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Avant-propos

Des hommes instruits, pénétrés des saines doctrines économiques qu'enseigne l'Université, se trouvent souvent
déconcertés par des événements venus démentir leurs prévisions les plus sûres. C'est à croire que, depuis quelques
années, ils vivent dans un monde à l'envers. Désabusés, ils se demandent alors s'ils ne devraient pas oublier tout ce
qu'ils ont appris à l'École de droit et s'aligner dorénavant avec ceux qui ne savent rien.

Ce livre est destiné à les rassurer. Il faut qu'ils se rappellent la fâcheuse aventure survenue à nos officiers au long
cours, instruits dans la délicate navigation à la voile, quand la vapeur, faisant brusquement son apparition, vint
conquérir bientôt tous les océans. Ils durent s'adapter à ces conditions nouvelles sans cependant recommencer un
apprentissage complet. Or, c'est ce qui arrive aujourd'hui à nos ex-étudiants en droit. On leur a enseigné l'économie
politique de la rareté, alors que l'économie de l'abondance la déloge de presque toutes ses positions. Cette
comparaison n'est pas trop forte, car, pour nos marins aussi, la différence était grande. Ils n'avaient plus entre les
mains un navire mû par une force extérieure dont il fallait maîtriser l'action/ ; il ne s'agissait plus ni d'agencer
judicieusement la voilure, ni de prévoir les variations du temps, ni de déterminer la route à suivre après avoir
découvert les régions où soufflait un vent favorable/ : toutes choses qui exigeaient une grande sûreté de coup d'ail et
de décision, jointe à une belle précision dans la manoeuvre. Aujourd'hui, à bord d'un bâtiment moderne, le
commandant met le cap sur le point qu'il veut atteindre/ ; il règle l'allure de puissantes machines par un simple ordre
au Chadburn/ ; il modifie la route et corrige la dérive due au vent par un second ordre donné à la barre/ ; enfin une
radio complaisante lui apporte l'heure exacte et lui permet de relever facilement sa position. Mais, si notre navigateur
peut oublier tout ce qui permettait d'utiliser les caprices de l'atmosphère, il doit connaître les rouages compliqués de
la machine, comme aussi tous les organes qui transmettent sa force disciplinée. Enfin, les marins doivent avoir un
fonds commun de connaissances/ : géographie, hydrographie, astronomie, etc. . Certes, on peut regretter les
mystères de la navigation au plus près, déplorer de n'avoir plus à larguer ni à serrer les voiles, ni d'avoir, vite et
savamment, à virer de bord en temps opportun. Mais nos beaux bâtiments ont un tonnage plusieurs fois supérieur à
celui des voiliers, et, avec eux, on marche bien plus régulièrement et beaucoup plus vite.

Nos licenciés, docteurs et même agrégés, peuvent oublier sans inconvénient majeur ce qui fait partie intégrante de
l'économie de la rareté, qui correspond, en fait, à l'âge de l'artisanat/ ; mais ils doivent se préoccuper de problèmes
qui se posaient à peine quand leurs professeurs ont commencé leurs études. Enfin, si l'abondance apporte dans la
science économique une transformation peut-être encore plus révolutionnaire que la vapeur dans la navigation, il est
nécessaire de conserver un bon nombre de notions classiques pour éviter de choir dans la triste confusion des
réformateurs d'occasion.

Pour faciliter cette mise au point, j'ai relu consciencieusement les manuels, qui, soit dit en passant, se ressemblent
comme des frères, et j'ai parcouru un bon nombre des cours qui ont été ou sont encore professés dans nos Facultés
de droit et à l'École des Sciences Politiques. Certes, la matière qui nous occupe n'est pas traitée d'une manière
uniforme dans les 24 chaires que notre pays lui consacre, puisque quelques maîtres sortent des sentiers tracés, au
risque peut-être de nuire à leur carrière/ ; mais les autres, pour la plupart, se bornent à transmettre fidèlement la
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doctrine que leurs maîtres tenaient déjà des leurs. Non seulement elle possède une réputation publique d'orthodoxie,
mais on peut la qualifier d'officielle puisque, si les étudiants s'en inspirent, ils sont assurés d'une brillante réussite
devant n'importe quel jury moyen.

C'est cette quintessence que je vais rappeler brièvement, tout en la soumettant à une sévère analyse.

Deux remarques avant de commencer/ : la première, c'est que ce livre s'adresse à ceux qui connaissent déjà la
doctrine de l'abondance, exposée dans de précédents ouvrages/ ; la seconde, c'est que si cette critique de la
doctrine libérale tombe sous les yeux d'un étudiant avant ses examens, il fera bien de ne s'en servir qu'après s'être
prudemment muni de tous les parchemins convoités.

Enfin, ce livre, écrit pendant l'occupation et ne pouvant paraître qu'après la libération du territoire, a dû tenir compte
des faits nouveaux survenus dans l'économie mondiale pendant ce laps de temps. Il était nécessaire de les signaler
et d'indiquer l'interprétation que les orthodoxes n'ont pas manqué de leur donner. Il n'a donc pas la consistance
doctrinale, ni l'unité d'un système lié dans toutes ses parties, car il contient des redites/ ; mais le lecteur qui
comprend à demi-mot voudra bien les excuser.

Chapitre premier

Économie politique ou sociale â€”/Des premiers économistes. â€”/Du libéralisme économique ou régime
capitaliste. â€”/Des besoins et des richesses. â€”/Utilité, valeur, valeur d'échange, prix. â€”/De la rareté et de
l'abondance.

Le terme économie politique ne vous a-t-il jamais surpris/ ? Si ces deux mots, pris séparément, ont un sens assez
précis, réunis ils n'en ont plus du tout. C'est pourquoi une définition satisfaisante de cette science n'a jamais pu être
donnée.

On dit qu'elle est la science des richesses. Encore faudrait-il s'entendre sur ce nouveau terme, puisqu'on distingue
les vraies richesses de celles qui ne le sont pas. Ce mot n'exprime guère qu'une relation entre les choses ou les
services, et les besoins des hommes/ : car, si les hommes n'avaient pas de besoins, il est évident que le terme
richesse n'aurait aucune signification, puisque les richesses n'existeraient pas.

Et, dès maintenant, voici l'homme qui entre en scène. Du moment qu'elle le prend pour pivot, l'économie politique fait
partie des sciences morales et politiques dont l'objet est l'étude des rapports moraux, juridiques, politiques, etc., qui
s'établissent entre les hommes au sein de la société. Ces études sont d'ordinaire groupées sous le nom de
sociologie, science qui cherche à dégager les lois présidant au fonctionnement et à l'évolution des sociétés
humaines/ ; l'économie politique serait ainsi la branche de la sociologie qui étudierait spécialement ceux des rapports
humains tendant à la satisfaction du bien-être matériel des hommes. Ne serait-il pas plus logique alors de l'appeler
l'économie sociale, par opposition à l'économie domestique dont on connaît le sens précis/ ?

Mais ici surgit un désaccord. L'économie sociale devrait chercher à rendre les hommes plus heureux, en leur
procurant bien-être, sécurité, culture, indépendance. Or, pour la plupart des théoriciens orthodoxes, l'économie
politique n'aurait d'autre objet que de constater ce qui existe/ : ce serait une science de pure observation. D'autres
économistes, en petit nombre, estiment justement que c'est insuffisant/ : cette science devrait rechercher ce qui
devrait être/ ; puis découvrir ce qu'il faut faire pour que cela soit. Malheureusement, cette conception d'une économie
politique agissante n'est pas partagée par les purs entre les purs. Pour eux, il faut qu'elle reste passive, car les

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 3/6

https://www.economiedistributive.fr/Rarete-et-abondance-3817


Rareté et abondance

rapports humains d'ordre matériel seraient, disent-ils, aussi immuables que ceux existant entre l'oxygène,
l'hydrogène et l'azote. Ces partisans de l'économie pure prétendent que l'économique â€”/c'est ainsi qu'ils
s'expriment â€”/serait une science exacte et aurait le droit d'employer la méthode mathématique. Nous retrouverons
cette tendance tout au long de nos recherches.

Continuons...
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